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MÉDAILLES GRECQUES, 


Rois de la Bactriane, 

Un ancien auteur nous a donné des détails intéressans 
sur la richesse , le luxe et les arts des habitans de la 
Bactriane. Si l'éloignement où est cette contrée , du 
centre de la Grèce , faisoit douter d'une civilisation si 
avancée , nous en aurions une preuve dans les médailles 
de ses Rois. Leur beauté atteste que les arts n'étoient pas 
cultivés dans la Bactriane avec moins de succès qu'en Sy- 
rie sous les Séleucides. 

On ne connoissoit jusqu'ici que quatre médailles des 
Rois Bactriens , et on n'avoit même que les dessins de 
trois ; celui de la quatrième n'accompagnant point la de- 
scription qu'en a faite le savant Bayer. 

La suite que je publie ajoutera donc beaucoup à cette 
branche de la numismatique , dans laquelle nous étions si 
pauvres. Je n'ai pas cru inutile d'y faire entrer les quatre 
médailles dont je viens de parler ; on aura de cette mi- 
nière, dans un même volume, toutes celles de la Bactriane 
qu'on a pu découvrir jusqu'à présent. 

Bayer a recueilli avec grand soin dans son ouvrage 
sur ce royaume , tout ce que les anciens en ont dit. Je 
ne donnerai donc que des remarques très -courtes sur les 
médailles que je publie , me contentant de décrire et 
d'expliquer les objets qui y sont représentés. 

On regrette que de tous les Rois de la Bactriane, Eu- 
thydème et les Eucralides , père et fila , soient les seuls 
dont on puisse fixer l'époque avec quelque probabilité. 
On a si peu de secours pour déterminer le temps où ont 
vécu les Rois du même pays , Hélioclès et Antimachus , 
qu'on ne sait même s'ils ont régné avant ou après les 
Eucratides. 
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La grandeur des médailles décrites ici, est indiquée 
d'après l'éclielle qu'a donnée M. Mionnet. 

l. Tète imberbe et diadémée du Roi Euthydème, tour- 
née à droite. 

BA 21 AEÜS EToTAHMoT. Hercule nu et barbu, assis 
sur un rocher , tourné k gauche , la main droite 
sur sa massue posée sur un monceau de pierres , 
et appuyant la gauche sur un rocher ; dans le 
champ un monogramme composé des lettres I1K 
(pl. 1. m. i). AV. 4. 

Ab nMoet toj .1 de P. ri*. 

Peller, Addit. aux médaillés des Rois ; p, çj. 

Eekhel Doctr. Num. Vet. Vol. III. p. 557- 

Mionn- Catal. d'une Collcct. ri'Empr. p. 65 . m. taag. et 

Descr. de Med. AnU To. V. p* 704. med. i. pl. 

LXXVIII. m. !J. 

Vise, Tconogr. Gr. To. III. psg. 171-175. pl. LT. no, 11, 

a. Tête imberbe et diadémée du Roi Euthydème, tour- 
née & droite. 

BAE1AEI2.E EToTAHMoT. Hercule nu et barbu, assis 
sur la peau de lion étendue sur un siège, tourné à 
gauche, la main droite sur sa massue qui est po- 
sée sur sa cuisse droite , et s'appuyant de son 
bras gauche sur son siège ; dans le champ , à 
droite , près du siège , la lettre K (pl. 1. m. a). 

AR. 

Au cabinet d'un amateur à St. PAerslwurg. 

3. Tète laurée d'Apollon , tournée k droite, ayant les 
cheveux soigneusement arrangés , et leurs tres- 
ses flottant autour du col. 

BASIAEÜ2 EToTAHMoT. Un trépied j dans le 
champ, à gauche, la lettre 4* (pl. I. m. 3). AE. 9 . 

Au ni 1 rue cal inet. 

4* Buste diadémé du Roi Eucratide 1. ayant les che- 
veux crépus; tourné à droite. 

BASLAEilE ETKPATIAOT. Figure virile diadémée, 
debout , vue de face la tête tournée k gauche , 
habillée d'une longue clamyde qui lui tombe 
derrière le dos , tenant de la main droite une 
flèche , et appuyant la gauche sur son arc posé k 


Digitized by Google 



3 — 


terre ; dans le champ, à gauche, un monogramme 
(pl. I. m. 4 ). AR. g. 

Au cabinet impérial de Huiiio 


5. Buste imberbe et casqué du Roi Eucratide I. tourné 

à droite; le casque de forme très-simple, sur- 
monté d'une aigrette , et orné d'une oreille et 
d’une corne de taureau} derrière on voit tomber, 
sous le casque , les extrémités du diadème } les 
épaules sont couvertes de la clam} de ; le tout 
enfermé dans un ornement circulaire. 

BASIAEJftS MKFAAoT ETKPATIAoT. Les Dioscures 
à cheval allant de gauche à droite , sans étoiles sur 
leurs bonnets , tenant d'une main une palme et 
de l'autre une lance qu'ils portent horizontalement: 
dans le champ, à droite, un monogramme com- 
posé des lettres PHA (pl. I. m. 5). AR. y*. 

Au cabinet d« l'Académie impériale de* Silence*. 

Bayer. Hist. Regni Graer. Bactr. p. 45. 99 . too. et i3*/. 
Eckhel Doctr. Num. Vet. Vol. III. p. 557 . 

6 . Même buste casqué du Roi Eucratide I. tourné à 

droite. 


BASIAE41S ETKPATIAoT. Les deux bonnets de* 
Dioscures , sans étoiles , et deux palmes ; dans le 
champ , au bas , un monogramme (pl. I. m. 6 ). 

AR. 2 . 

An cabinet de Sir G or* Outelev. 


7 . Buste casqué du Roi Eucratide II. tourné à droite 5 
l’ajustement tout-4-fait semblable à celui de la 
médaille 5. 

BASIAEXIE lWEI'AAoT ETKPATIAoT. Les Dioscures 
à cheval allant de ganche à droite , leurs bon- 
nets surmontés chacun d’une étoile, tenant d'une 
main une palme, de l’autre une lance très-longue, 
qu'ils portent horizontalement} dans le champ, un 
monogramme composé des lettres HO (pL I. m. 7 ). 

AU. g,. 

An cabine* royal d* pari*. 

Poller. R«. de Médaill. des Rois. p. l3o-i5l- pl.XV. m. a. 

Eckhel Dortr. Num. Vet. Vol. III. p. 558. 
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Mionn. Catal. d’une Collect. d’Empr. p. 66. m. 1229. 

Deacr. d# Med. Ant. To. V. p. 704-705. m. a. 

Vite. Ironotfr. Or. To. III. p. 1-4. p*. LI. no. n, 

' I. Le Roi Eucratide II. représenté nu et presque à 
roi - rorps ; il est vu du dos et sa tête tournée à 
gauche. Il porte un casque semblable à celui des 
médailles 6 et 7 et les extrémités du diadème 
tombent sur le dos ; avec son bras droit il jette 
la .lance & l’ennemi } le tout est enfermé dans 
une simple ligne. 

BAEIAEilE MEI'AAoT ETKPATIA°T. Les Dioscures 
à cheval , allant de gauche & droite , ayant des 
étoiles sur leurs bonnets , et dans leurs mains des 
palmes et des lances très-longues } dans le champ, 
& droite, au bas, la lettre . < t>. (pl. 1 . m. 8). AR. 10. 

Au e*l iuelile M. le Ptioee Michel Gtlitjüi k Moscou. 

g. Buste imberbe et diadémé du Roi Hélioclis , ha- 
billé de la clamy de et tourné è droite ; le tout 
enfermé dans un ornement circulaire. 

BAEIAEÜS HAbKAE -TS AIKA 1 °T. Jupiter debout, 
vu de face , vêtu d’un manteau qui descend de 
l'épaule gauche et lui couvre toute la partie infé- 
rieure du corps ; tenant le foudre de la main 
droite et le sceptre de la main gauche 5 dans la 
champ , à gauche , un monogramme composé de 
plusieurs lettres (pl, I, m. 9). AR. g. 

Aux cmbinels de Paria , de M. de filaramberf à Odessa , it de M. Mil* 
tiogen I Londres. 

Mrfdâili. d’Ennery, p. 4 o. no. a 53 . 

Eckhei Doctr. Num. Veter. Vol. IV. p. 168. 

Mionn. Catal. d’une collect. d’Empr. p. 66. m. njo. et 
Deacr. de Med. Ant. To. V. p. 705. m. 4 . 

Vise, Iconogr. To. III. p. 176. pl. LI. no. i 3 . 

10. Buste imberbe du Roi Antimachus, tourné à droite, 
ayant ses cheveux crépus retenus par un diadème, 
dont on voit les extrémités tomber sur le dos ; 
il porte un chapeau plat, et la clamyde lui couvre 
les épaules et la poitrine j le tout est enfermé 
dans un cercle de perles. 

BAülAEüS 0 E«T ANTIMAXoT. Neptune debout ha- 
billé du manteau, qui descend de l’épaule gauche 
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et lui couvre la partie inférieure du corps ; la 
nain droite appuyée sur son trident , et tenant 
dans la gauche une palme ; dans le champ , & 
droite , au bas , un monogramme composé des 
lettres ON (pl. 1. m. 10). AR. to. 

Au cabinet de U ta Priuc« Mi' bel Otliiiin à Moscou. 

Médailles des Rois de la Bactriane, de fabrique barbare. 

il. Tête diadémée du Roi Euthydème, tournée à droite. 

Légende indéchiffrable. Figure dTlercule assis, sem- 
blable à celle du no. a ; dans le champ, à droite, 
près de la chaise, la lettre K. (pL 1. m. 1 1). AR. 7- 

An «aMnet <l*-jn à St. Pétersboorn 

II. Même tête du Roi Euthydème, tournée à' droite. 

Légende indéchiffrable. Même figure d'Hercule (pl. 

l. m. ta). AR. 8. 

Au niAme r»Wn*l, 

x3. La même médaille du Roi Euthydème, autrement 
traitée (pl. 1. m. i3). AR. 8. 

Au cabinet de M. le Prince Baratayc*. 

i4. Tête imberbe et diadémée d'un Roi de la Bactriane 
inconnu, tournée à droite. 

Légende barbare dont la moitié est effacée. Même 
figure d'Hercule assis (pl. 1. m. i4)- AR. f. 

An cabinet d’un amateur . 

t5. Tête imberbe et diadémée d'un autre Roi inconnu 
de la Bactriane, tournée à droite. 

Légende illisible. Même figure d'Hercule (pl. I. 

m. li). AR. 7. 

Au même cabinet. 

16. Autre tête imberbe et diadémée d'un Roi inconnu 
de la Bactriane, tournée à droite. 

Même légende, et même type (pl. I. m. 16). AR. 7. 

Au mime cabi et. 

La simplicité de la légende des trois médailles d’Eu- 
tbydème (pl 1. m. 1. 1.3.) prouve qu'elles appartiennent 
à un des plus anciens Rois de la Bactriane. Elles portent 
constamment: „du Roi Euthydème", tandis que la plu- 
part des médailles suivantes donnent b leurs Rois le titre 
de Juste, de Grand, ou de Dieu. L'absence de tout titre 
fastueux dans les deux premières médailles d'Eucratide 
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(pL I. m. 4* ét 5.) les a fait ranger ayant toutes les autres 
de ce Roi. Quant à la médaille d’Euthydème en argen t 
(pL I. m. 2 ), il est vrai que le vi-age du Roi ne res- 
semble pas absolument au portrait que nous offre sa mé- 
daille en or (pl. 1. m. ■). Mais il paroit que la dernière 
représente le Roi dans un âge plus avancé; et, au sur- 
plus , le goût du travail de cet avers est assez inférieur 
à celui de la médaille en argent. A juger d'après une em- 
preinte en soufre de la médaille en or, il me paroît que 
son monogramme, composé des lettres n K, n’est pas ex- 
actement représenté dans les ouvrages cités ci-dessus. 

La médaille d'Euthydème en bronze (pl. 1. m. 3.) est 
d’un très beau travail. Elle a été anciennement couverte 
d'une lame en argent, et il en reste des vestiges sur son 
avers ; quoiqu’inégale , par cette raison , elle est bien 
conservée. Elle ne porte pas le portrait du Roi , qui 
manque assez souvent aussi aux médailles des Rois de 
Syrie, dont les Bactriens avoient emprunté la tête d'A- 
pollon, le trépied, l'Hercule assis, et peut-être plusieurs 
autres types encore. 

On observe que la tête d'Eucratide I. sans casque, sur 
une médaille (pl. I. m. 4-) qui a été réunie l’an passé, 
avec deux mille autres médailles grècques, à la collection 
de S. M. l'Empereur de toutes les Russies, est d'une res- 
semblance parfaite avec son portrait casqué sur la mé- 
daille du cabinet de l’Académie Impériale des Sciences 
(pl. I. m. 6). Mais la première le représente dans un âge 
bien moins avancé, et ce n'étoit qu'après ses exploits mi- 
litaires que ce Roi s'étoit fait représenter en casque et 
qu’il avoit pris le surnom de Grand. Sur le revers de la 
médaille 4- nous voyons Encratide I. en costume des 
temps héroïques et armé d'un arc et d'une flèche. 

Non moins remarquable que le médaillon précédent 
en argent , est la médaille que Sir Gore Ouseley a rap- 
portée de la Perse , et qui , à cause de sa petitesse , est 
unique; (pl. I. m. S). Son avers porte la tête casquée 
d'Eutbydème 1. jeune ; le revers , les bonnets des Dios- 
cures , puisque le peu d’étendue du champ , ne permet- 
toit pas d’y donner leur figure. 
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On ne connoissoit aucune médaille de la Bactriane, 
lorsque l'Académie de St. Pétersbourg publia, en 1738, 
le savant ouvrage du célèbre Bayer sur l'histoire de ce 
Royaume L'auteur y décrit un médaillon en argent qui, 
ensemble avec la collection du Comte de Bruce , avoit 
enrichi le cabinet académique. L'ouvrage de Bayer n'ayant 
point de planches , ce beau médaillon d'Eucratide L pa- 
roi t pour la première fois dans ce mémoire (pl. I. m. 6). 
11 a été trouvé, ainsi que toutes les médailles de la Bac- 
triane qui sont venues à ma connoissance , dans les con- 
trées voisines de la mer Caspienne. 

C'est 1 Encratide II. qu'il faut attribuer le médaillon 
du cabinet de Paris (pl. I. m. 7). Nous voyons sur l’avers 
de cette belle pièce le buste d’un jeune homme dont les 
traits, quoique extrèmeineut ressemblans à ceux de son 
père Eucralide I, en diffèrent pourtant assez, pour nous 
convaincre que ce n'est pas Eucratide I. dons l'âge de l'a- 
dolescence , mais son fils que l'on y a ligure. Ce jeune 
Prince qui s’e'toit mis en possession du trône par la force 
des armes, avoit adopté, à l’exemple de son père, le sur- 
nom de Grand, et fait, comme lui, représenter sur le re- 
vers de ses médailles les Dioscures, Divinités protectrices 
des guerriers. Ces Dieux , dont le culte s'étendoit depuis 
les confins de la Bactriane jusqu'à l'océan atlantique * , 
avoient fait, disoit- on, pencher la victoire plusieurs fois 
du côté des armées qui avoient vu leur apparition C'est 
donc par erreur que Visconti prétend 4 qu’on avoit em- 
prunté des médailles des Rois de Syrie, le type des Dios- 
cures, puisque les médailles de Syrie qu'il cite en preuve ! , 
n'offrent pas la moindre ressemblance avec les Dioscures 
des médailles Bactriennes. Le monogramme, sur le revers 
de ce médaillon, a été inexactement dessiné dans l'ou- 
vrage de Pellerin qui croyoit y voir l'indication d’une 
époque. 

Nous voyotis les mêmes traits d'Eucratide IL sur l'ex- 
cellent médaillon de AL le Prince de Galitzin (pl. 1 . m. 8). 
Ce Roi y est représenté jettant sa lance à l'ennemi. Le 
dessin de cette demi-figure est parfait, et l'attitude de la 
tète, le col, les épaules, et le dos, ne laissent rien à dé- 
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sirer. Il est très probable qu'Eucratide 11. avoit fait une 
réforme dans les armes de sa cavalerie. Car la lance que 
tient chacun des Dioscures , très courte sur le médaillon 
d'Eucratide I, est allongée du double sur les deux autres 
médailles d’Eucratide IL son fils, de manière qu’il a fallu 
rapprocher les unes des autres, les lettres de la légende, 
pour gagner l’espace nécessaire. Le fer qui se trouvoit au 
bas de la lance des anciens , et qui servoit à l’enfoncer 
dans la terre, nommé XawjsoJVJ jp, manque aux lances dans 
les médailles d'Eucratide Ij il est, au contraire, très dis- 
tinctement exprimé sur les deux médailles de son fils, 
mais il a été dessiné d'une manière inexacte dans l'es- 
tampe donnée par ViscontL 

M. Miounet a rangé, avec raison, la médaille d'Hélio- 
clès (pi. I- m. g), parmi celles de la Bactriane. Les traits 
de la physionomie de ce Roi ayant une ressemblance 
fort éloignée avec ceux d'Eucratide , ont porté Visconti à 
croire 4 que ces deux Rois étoient des personnages de la 
même famille. Cet antiquaire, manquant de notices his- 
toriques sur Hélioclès , fait des hypothèses vagues , et va 
jusqu'à dire qu'il n'est pas probable qu'Hélioclès, s'il avoit 
été le successeur d'Eucratide , eût refusé le surnom de 
Grand que portoit ce dernier, et qu'il lui eût préféré ce- 
lui de Juste. Visconti conclut de ce raisonnement qu'Hé- 
lioclès a régné avant Eucratide. Mais ne voyons nous pas 
très souvent que les successeurs de princes guerriers et 
eoaquérans, soit par inclination naturelle, soit pareequ'ils 
désapprouvent le* principes du gouvernement antérieur , 
préfèrent la paix et une administration tranquille, à toute* 
les entreprises militaires , afin de ramener la richesse et 
le bonheur dans leurs états épuisés? N'observons nous pas 
de même chez les particuliers, que des richesses amassées 
avec des peines et des soins extraordinaires par un père, 
ne sont que trop souvent dissipées par ses enfans ? Il en 
résulte donc que rien ne nous autorise à décider si Hé- 
lioclès a vécu avant ou après Eucratide. 

Pour terminer ses remarques sur Hélioclès , Visconti 
ajoute : „Si le type représentant Jupiter , qu'on voit sur 
ses monnaies, • été imité, comme ja le pense, de* type* 
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des monnoies d’Antiochus IV , sur lesquelles on voit la 
même figure, Hélioclès doit avoir régné vers l’an i^5 
avant l’ere chrétienne 6 “. On doit opposer à ce raisonne- 
ment que si Hélioclès a imité la figure de Jupiter qui se 
trouve sur une médaille d'Antiochus IV, le teins où cet 
original fut fait ne prouve absolument rien en faveur de 
l’antiquité de la copie j puisqu'on a pu reproduire celle- 
ci sur une médaille de la Bactriane, deux ans après aussi 
bien que cinquante 7 . 

C’est en s’appuyant du même principe sans fondement, 
que la copie d’une médaille ne peut être faite que par 
un prince contemporain de celui qui a fait frapper l'ori- 
ginal, que Visconti prétend, que Spartocus, Roi du Bos- 
phore, nommé père de Paerisade dans une ancienne in- 
scription, doit être Spartocua IV, puisqu'une médaille du 
cabinet de Paris, portant le nom et le portrait d’un Roi 
Paerisade , ressemble à celles de Lysimaque , et devroit 
par conséquent avoir été frappée par un Roi Paerisade 
contemporain du dernier *. Mais on doit opposer à cette 
assertion , que Paerisade , fils de Spartocus , mentionné 
dans l'inscription , peut être , au moins avec autant de 
probabilité comme je l'ai observé ailleurs, fils d'un Spar- 
tocus V. ou VI. Roi qui peut être placé dans l’intervalle 
des 170 ans qui commencent à Spartocus IV. et finissent 
avec le dernier Paerisade. On seroit d'autant plus autorisé 
à cela que l'histoire ne nous a pas conservé les noms des 
Rois qui ont régné dans cet intervalle de tems. L’his- 
toire ancienne étant dans plusieurs périodes très incer- 
taine , on devroit prendre garde de l’embrouiller davan- 
tage par des conjectures légères et bazardées. 

Si la critique ne peut pas admettre des raisonnemens 
si vagues et si arbitraires , on avouera que l'âge dans le- 
quel a vécu le Roi Antimachus, représenté sur une autre 
médaille de la Bactriane (pL I. m. 10), ne peut pas non 
plus être fixé. Dire qu'Àntimachus Theos doit avoir régné 
avant Eucratide I. pareeque les deux premiers Ptolémées 
ont porté long -tems avant Eucratide I. le même surnom 
de Theos : seroit tomber dans le même vice de raisonne- 
ment que l'on v^nt de blâmer. 
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Le chapeau que nous voyons à Antimachus sur ce mé- 
daillon, est un objet très rare à trouver dans des monu- 
mens de ce genre. 

XJ ne autre singularité se présente sur la médaille d'An- 
timachus , aussi bien que sur la seconde d'Eucratide II. 
C'est une coupure assez profonde que l'on a pratiquée 
dans le casque du premier et dans le chapeau et la che- 
velure du second. L'aspect de ces médailles prouve que 
cette coupure n'a pas été faite dans les teins modernes. 
Si cet accident se rencontroit sur toutes les médailles de 
la Bactriane , alors on pourroit supposer que sur le coin 
de l’avers on avoit ménagé une élévation , au moyen de 
laquelle le flan étoit retenu et affermi, pour recevoir les 
coups du marteau , procédé dont on s'est servi dans les 
médailles en bronze des Ptolémées. 

L'histoire ne faisant point mention du Roi Antimachus, 
nous ne pouvons pas savoir ce que la figure de Neptune 
qui tient une palme doit indiquer ; si c'étoit la Divinité 
tutélaire d'Antimachus, ou si ce Roi a voulu, par ce type, 
faire allusion à quelques exploits navals sur la mer Cas- 
pienne en descendant l’Oxus. 

Les médailles Bactriennes en argent de fabrique bar- 
bare méritent l'attention des amateurs en numismatique. 
La première (pl. I. m. il.) est d’un travail qui ne la fe- 
roit pas ranger parmi les productions barbares , si sa lé- 
gende illisible ne déceloit pas son origine. Quoique les 
deux médailles suivantes ( pl I. m. 12. i 3 . ) soient d'un 
travail beaucoup plus grossier, il ne reste pourtant point 
de doute, que toutes les trois ne soient des imitations des 
médailles d’Euthydème Roi de la Bactriane. , 

On trouvera plus intéressantes encore deux autres mé- 
dailles en argent de fabrique barbare (pl. I. m- i 4 - i 5 ). 
La première, dont l’avers est d’un travail plutôt médiocre 
que barbare, nous offre un Roi bactrien, dont on ignore 
le nom. L’avers de la seconde, d’un travail plus grossier, 
présente encore, à ce qu’il paroit, un Roi inconnu de la 
Bactriane. La dernière ( pl. I. m. 16.) est la plus barbare 
de toutes. L’ajustement de la tète pourroit peut-être faire 
croire que cette tète de l’avers est couverte d'uue ‘«are. 
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Mais ce n’est que la maladresse de l’ouvrier qui, ne pou- 
vant exécuter la chevelure que par de gros points , lui a 
donné cet air étranger, et la médaille est indubitablement 
celle d’un Roi de la Bactrie , comme le sont toutes le» 
précédentes. 

Les médailles de la Bactriane sont rares , puisque celles 


que l’on découvre dans la Boucharie , dans la Perse , et 
dans les provinces qui l’avoisinent vers 1 occident, échap- 
pent rarement au creuset. Mais on doit espérer que, mal- 
gré ce funeste abus , on découvrira dans la suite les mé- 
dailles des Theodoti, d’Apollodote, et de Ménandre, dont 
l’antiquité avoit eu des médailles que le commerce des 
Bactrieus avoit transportées jusqu’à Barygaza dans l’Inde , . 

Je terminerai cet article en observant qu’il est très sin- 


gulier que toutes les médailles. JjatUav®» que je viens de 
décrire , de même que plusieurs autres apportées récem- 
ment de la Boucharie, dont quelques unes ont enrichi le 
cabinet de l’Académie des Sciences, n’ont jamais d’autres 


revers que celui de l’Hercule assis. Le même type se 
remarque sans exception, sur tous les revers des médailles 
d’Adinnigaus , Monneses , Artalianus , Artabazus , Attambi- 
lus et Tiraeus. Le savant Eckhel n’auroit jamais attribuées 
ces médailles à la Bactriane , s’il en avoit vu les origi- 
naux ; alors il auroit remarqué que leur fabrique n’a rien 
de commun avec celle de la Bactriane. 


Médailles de Rois inconnus. 

I. Buste d’un Roi à grande barbe et longue chevelure, 
tournée à droite; la tiare surmontée d’une tête 
d’aigle. 

SGaVaVAZVAJblUr. Figure du Roi à cheval , al- 
lant de gauche à droite (pl. IL m. i). PL. 9 . 

A» cabinet «Pub amateur à 8t. Pétnrabourg* 

a. Tête barbue d’un Roi inconnu , tournée à droite. 

0VKV . . HO A. Homme armé debout, vu de face, 
tenant une lance dans la main droite (pl. Il- m- a )- 

AR. ai. 

An cabinet de H. U Prince de B»r»»ayev. 
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3. ÏBKttii. Tâte liarbue d’un Roi inconnu, tournée à 

droite. 

AH0PO AKA. Homme debout, vu de face, tenant 
une lance dan» la droite (pl. II. m. 3) AR. 3. 

Au même cabinet 

4. Tête barbue et diadémée, tournée à droite. 

Légende illisible. Deux ligures rudement dessinées 

pl. II. m. 4)- AR. 9 . 

An métré cabinet, 

5. AN Monceau de boucliers, entouré de lances. 

Homme debout , vu de face , tenant une lance de 

ses deux bras j dans le cbamp , deux boucliers $ 
le tout est entouré d’une bordure formée par des 
boucliers (pl. II. m. 5). AR. 4. 

Au cabioot impérial Russie. 

La première de cos médailles (pl. U. m. I.) est en 
plomb ; sa légende est très difficile à déchiffrer pareeque 
les lettres sont mal formées. On y découvre cependant 
quelques lettres , VAZV , qui renferment peut - être une 
partie du nom royal, que l’on pourroit rapporter au nom 
d Artabazus , de Monobazus ”, ou d’Artabanus. Je crois 
qu’on risqueroit moins de se tromper, en cherchant dans 
la Parthie la patrie de ce médaillon en plomb, qu'en 
voulant la retrouver dans l’Arménie, ou dans la Charazène. 

J ai fait dessiner le» trois médailles médites de Rois 
inconnus (pl. Il, m. 2 . 3. 4-) afin qu’on puisse, en les 
comparant avec des pièces semblables , trouver , s’il est 
possible , le pays auquel elles appartiennent. 

En regardant la gravure de la cinquième médaille 
(pl. II. m. 5.) on croira, au premier coup d’oeil, n’y voir 
que des armes. Mais quand on l’examinera plus en détail, 
on se convaincra que sur l’avers ou a voulu représenter 
une tête d’homme. L’ouvrier de la médaille a exécuté 
tout son travail avec des poinçons droits et en forme d’un 
demi-cercle. Par ce procédé, la tête d’homme paroit être 
un monceau de boucliers entouré de lances, et au revers 
on croit trouver une bordure composée de boucliers. Il 
est probable que cette médaille , trouvée à Taman , ap- 
partient aux Sindi , ou à une autre de ces peuplades qui 
étoient établies dans les contrées voisines du Couban. 
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Médailles des Rois du Bosphore -Cimmérien. 

Plusieurs hommes de lettres ont travaillé, depuis Cary, 
à compléter la suite des Rois du Bosphore, et Mr. le Che- 
valier Sestiui occupe parmi eux une place très distinguée. 
Il nous manque pourtant un ouvrage qui réunisse les nom- 
breuses découvertes qu'on a faites dans les derniers temps. 
Waxel et Visconti ont , il est vrai, essayé de traiter cette 
matière : mais tous les deux ne connoissoient qu’un très 
petit nombre des médailles découvertes depuis Cary ; et 
le second , eu négligeant des matériaux qu'il connoissoit 
et dont il auroit dù se servir, et en se livrant à des con- 
jectures hazardées , a très peu contribué à éclaircir l'his- 
toire de ces princes. Incertain si les circonstances me 
permettront de publier bientôt mes recherches sur l’his- 
toire du Bosphore - Cimmérien , je ferai connoitre aux 
amateurs de la science numismatique deux Rois de cette 
contrée qui sont restés inconnus jusqu’à ce moment, Aré- 
ansès et Rhadamsès. Voici leurs médailles : 

i. BACIAEœC APEANZOT. Tête diadémée du Roi 
Aréansès, tournée à droite. 

N<P. Tête laurée de Gallien, tournée à droite j dans 
le champ, deux petits globes j dessous, la date, 
l’an 55o (pl. II, m. 6 ). PO. 5 . 

Au cabinet Impérial de Russie. 

a. BA. .... .APEANZOT. Tête diadémée d’ Aréansès, 
tournée à droite. 

AN<t>. Tête laurée de Gallien, tournée à droite; des- 
sous, la date, l’an 55i (pl. U. m. 7 ). PO. 5. 

Au cabinet Impérial de Auaaie. 

3. BACIAETC PAAAMC. Buste diadéiud du Roi Rha- 
damsès, tournée à droite. 

nX. Buste de Constantin le Grand, ceint d’un dia- 
dème dont les extrémités tombent sur son dos , 
tourné à droite; devant, un sceptre; dessous, la 
date, l’an 6i3 (pl. II. m. 8 ). AE. 4i. 

Au cabinet Impérial de Russie. 

4* PAAAMC . Buste diadémé de Rhadamsès , 

tourné à droite. 
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AIX. Buste diadème de Constantin le Grand, tourne' 
à droite; devant, un sceptre; dessous, la date 
l’an 6i4 (pl. II. m. 9 ). AE. 4*. 

Au cabinet d’un amateur à St, Péfcrslioarg* 

5. BACIAEojC PAAAMC . Buste diadèmé de Rhadam- 

sès, tourné à droite. 

E1X . Buste de Constantin le Grand, ceint d’un dia- 
dème dont les extrémités flottent en arrière, tour- 
né à droite ; devant, un sceptre ; dessous, la date, 
l’an 6i5 (pl. 11. m. 10). AE. 4 J- 

Au cabinet Impérial de Ruade, 

6. BACIAE — PAAAMC . Buste diadémé de Rhadamsès, 

tourné à droite. 

vIX . Buste diadémé de Constantin le Grand, tourné 
à droite 5 devant, un sceptre; dessous, la date, 
l’an 616 (pl. II. m. 11). 

Au cabinet d'un amateur. 

Les deux médailles d’Aréansès que j’ai décrites les 
premières , portent les dates 55o. et 55i. NJ>. et AN$. 
Ces époques remplissent une lacune de deux ans qui se 
trouvoit dans le règne de Rhescuporis V. et elles nous ap- 
prennent que les médailles de ce dernier , marquées de 
l’an M-i>. 54 q. et qu’on voit au cabinet impérial '* et dans 
celui de Sa Majesté l’Impératrice-Mère , sont les dernières 
de ce Roi. Celles d’Aréansès tout- à-fait exécutées dans 
le goût barbare, comme celles de Rhescuporis V. qui les 
précèdent, ont pourtant des légendes très distinctes. Elles 
sont en potin , métal sur lequel la plupart des médailles 
de Rhescuporis V. ont été frappées , et nous apprennent 
qu’Aréansès n’a probablement régné que deux ans , et 
que les médailles de dates postérieures ne sont pas de 
Rhescuporis V. mais de Rhescuporis VI. J’ai trouvé dans 
le cabinet de Sa Majesté l’Impératrice-Mère, sur une mé- 
daille unique, en brome et d’une conservation parfaite, la 
date 55a. qui est la première de Rhescuporis VI ; 

en voici la description: 

BACIAEHC PHCKOTriOPIAOC. Buste diadémé de 
Rhescuporis VI. à droite. 

BN<t. Buste lauré de Gallien , tourné à droite ; de- 
y ant, un trident; dessous la date, 55a. AE. 5. 
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Cette médaille, dont je donnerai la figure dans la suite, 
est d’une fabrique beaucoup plus belle que celles d’Aréan- 
sès et de Rhescuporis V , et il est singulier que peu d’an- 
nées après , la monnoie de Rhescuporis VI. fut aussi bar- 
bare que celle de ses deux prédécesseurs. 

Une autre lacune qui existoit dans la suite des Rois 
du Bosphore - Cimmérien , entre les années T1X. 6i3 et 
vIX. 616. a été très heureusement remplie par un Roi 
qui étoit resté inconnu jusqu’à présent , comme je l’ai 
déjà dit. C’est Rhadamsès, sous le règne duquel les quatre 
médailles que je donne ici ont été frappées. Elles sont 
toutes d’une belle conservation j la seconde , seulement , 
est, sous ce rapport, inférieure aux trois autres. Leurs 
dates sont: TIX. 6i3. ALX. 6i4- EIX. 6i5. sIX. 616 La 

dernière de ces dates, vlX. 6»6- aussi celle de la pre- 
mière du règne de Rhescuporis VII ,J successeur immé- 
diat de Rhadamsès. Ces deux médailles sont par cette rai- 
son très intéressantes. 

On doit regretter que deux médailles l’une au cabinet 
de Mr. Cousinery '*, l’autre dans celui du Comte Pein- 
brocke sur lesquelles on voit les dates EX. 6o5. et XH. 
608. ne puissent être classées que parmi les incertaines , 
puisque le nom du Roi manque à toutes les deux. La 
dernière date connue du règne do Roi Thothorses étant 
X. 600. il ne faut que quatre années encore pour remplir 
la lacune, depuis la dernière médaille de Thothorses jus- 
qu’à celle qui porte l’an EX. 6o5. 

Qu’on ne se laisse pas induire en erreur par Eckhel “ 
qui parle d’une médaille en bronze du cabinet impérial 
de Vienne , et dont j’ai maintenant un exemplaire sous 
les yeux , portant le nom de Rhescuporis , et l’an I'IX. 
6i3. Car la date de cette médaille est ZIX. 6ij. et 
non pas ITX. Au reste , la lettre Z de la médaille de 
Vienne ayant le trait horizontal d’en bas peu distinct, 
pouvoit aisément être confondue avec la lettre T. Voici la 
déscription de cette médaille curieuse par une faute de 
grammaire que je trouve répétée sur l’exemplaire que 
j’ai , et dont la légende est mieux conservée qu’elle no 
Test sur la médaille du cabinet de Vienne : 
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iUCIAEwC PHCKOTnOPJC. Buste diadéiné de Rhes- 
cuporis VII. tourné & droite ; devant un trident. 
Z 1 X. Buste de Constantin le Grand, tourné à droite, 
devant, un bident dessous, la date, 617 AE. 5 . 

Au cabinet royal de Munie j’ai trouvé aussi une mé- 
daille de Rhadamsès ; elle porte la légende BAC 1 ÀETC 
PAA.-iMC. Mais dans l’époque du revers la première lettre 
étant défectueuse, on ne peut pas décider, si c’est T, ou E, 
ou v. qu’on y avoit gravé. J'ai vu une autre médaille de ce 
Roi au cabinet ducal de Gotha. La légende de son avers porte 
PAAAMC ; mais l'époque manque, puisque par l'inadver- 
tance du monétaire , le buste de Constantin se trouve 
trop rapproché du bord de la médaille. Je ne doute pas 
que l’on ne puisse découvrir dans d'autres collections des 
médailles de Rhadamsès qui, peut-être moins bien con- 
servées que les quatre dont on vient de donner la de- 
scription, ont été, à cause du nom inconnu, rangées par- 
mi les médailles barbares du Bosphore. Quant à Aréan- 
sès, ses médailles sont si rares, qu’outre les deux que j ai 
acquises depuis long - tems pour le cabinet impérial , je 
n’en ai jamais rencontré d autres. 

Médailles de Cherson. 

Les médailles de la ville de Cherson ne méritent pas 
moins que les plus rares de celles dont on vient de lire 
la description, 1 attention des amateurs de la science nu- 
mismatique. Cette ville, célèbre autant par son antiquité 
que par sa situation , gouvernée , sous la protection des 
Empereurs byzantins, par son sénat et par un chef nom- 
mé Protevon, ensuite par un Préteur envoyé de Constan- 
tinople lit frapper des médailles dont aucune n’étoit 
connue jusqu’à présent Celles qu'on décrit ici font suite 
à une collection très considérable de médailles inédites 
de la ville de Cliersonesus , ville qui , vers le temps de 
Constantin le Grand , reçut le nom de Cherson. Cette 
suite sera communiquée au public , aussitôt que les cir- 
constances le permettront; j’y joindrai sur l’ancienne ville 
die Cherson des détails qui ne sont pas nécessaires pour 
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1 explication des médailles que je publie & présent, et 
dont voici la description : 

1. D N IVSTINIANVS P P A VG. Buste diadème' de 

Justinien I. habillé du paludamcutum et tourné & 
droite. 

XEPCwNOC dans un monogramme; (pl. II. m. 12 ). 

AE. 3. 

An cabinet «Pua amateur A St Plrrnbourg. 

2 . Monogramme formé par les lettres qui composent 

le nom de IVSTINIANVS. AE. 3. 

Les lettres E et T ; (pl. II. m. i3). 

Au 'rini» cabinet. 

3. XEPCONOC. I/Empereur Mauricins babillé de la 
toge, et son épouse Constantina ayant la stola, les 
têtes nimbées , debout , et vus de facert l'Empe- 
reur, qui occupe le côté droit, tenant une pomme 
surmontée de la croix, et Vlmpératrice , placée h 
sa gauche , tenant de la droite une croix ; leurs 
mains gauches enveloppées dans leurs draperies. 

L'Empereur Théodosius, (ils de Mauricitis et de Con- 
stantina, en toge, la tête nimbée, debout, ayant 
dans la main droite un sceptre terminé par la 
lettre P . qui rappelle le monogramme du Christ, 
la main gauche cachée dans la toge ; à droite , la 
lettre A, et, au haut, une croix; (pl. 11. m. i4)> 

AE. 6 . 

Au même cabinet, 

4 . XEPCONOC. T .es mêmes figures de l’Empereur 
Mauricius et de son épouse Constantina. 

Même figure de l’Empereur Théodosius, fils de Mau- 
ricius et de Constantina ; & droite, la lettre H, et, 
au haut, une croix (pl. II. m. i5). AE. 9 . 

Au cabinet de M. le colonel de Sie«nnhor*ki, 

5. XEPCONOC dans un monogramme dont les lettres 
sont attachées aux quatre bras d'une croix ; la par- 
tie perpendiculaire présente , par la lettre te qui 
lui est réunie, la forme d'une ancre. 

Les lettres PjjMA attachées à une croix de la même 
forme; (pL II. m. 16 ). AE. 4* 

Caste médaille, arec le» «niranie» de la rill» de Cb«rioo , je troure au cabi- 

»?t d'en amsseur , oui e déjà 4té iit< pluitcura foi». 

a 
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6. XEPCONOC dan» un monogramme moins bien exé- 

cuté que celui de la médaille précédente. ÂE. 4 * ’ 

Autre monogramme; (pl. II. m. 17). 

7. Les lettres P»MA attachées aux quatre bras d'une 

croix. Croix placée sur une élévation formée par 
trois gradins ; dans le champ, aux deux côtés, un 
globe ; (pl II. m. 18). ÀE. 4 - 

8. Monogramme ou ancre composé des lettres Pa. 

Croix placée sur une élévation formée de trois gra- 
dins ; dans le champ , aux deux côtés , un globe ; 

(pl. II. m. 19). AE. 7. 

9. Môme monogramme ou ancre. 

Autre monogramme ; (pl. II. m. »o). AE. 6*. 

jo. Môme monogramme ou ancre. 

Croix placée sur une élévation formée par trois gra- 
■ dins j dans le champ, aux deux côtés, un globe; 

(pl. II. m. 21). AE. 5 . 

11. Môme monogramme ou ancre; la lettre P placée 

à rebours. 

Môme revers ; (pl. II. m. aa). AE. 5 . 

12. Même avers. 

Môme revers. - AE. a r. 

1 3 . La lettre B à laquelle sont attachées, à gauche, la 

lettre K , k droite , la lettre ». 

Même revers 5 (pl. II. m. a 3 ). AE. 4 * 

4 - Même avers entouré d’une bordure. 

Même revers (pl. II. m. a 4 ). AE. 5 . 

j 5 . La lettre B. 

Mômie revers ; (pl. U. m. a 5 ). AE. 4 * 

16. La lettre B; dans le champ, aux deux côtés, un 

globe. 

Même revers; (pl. II. m. 96). AE. 3 j, 

17. La lettre B; dans le champ, \ droite, une croix. 

La lettre II ; dessus, la lettre O ; dans le champ , à 

droite, une croix ; (pl. II. m. 27). AE. 1. 

18. La lettre II ; dans le champ, au haut, une croix. 

U“e croix ; (pl. II. m. 28). AE. a j. 

19. Le» i ettres ft 1B- , 
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Les lettres UX; dans le champ, dessus la première 
lettre, la lettre O * (pl. II. m. 29 ). AE. 2 . 

20 . La même ine'daille, mais plus petite} (pl. II. m. 3o). 

AE. 1 . 

at. Monogramme formé par les lettres IwANa. 

Monogramme } (pl. II. m. 3t). AE. 4- 

21 . La même médaille, mais plus petite. AE. 3. 

a3. Monogramme composé des lettres BACIAIOC. 


Même monogramme qui se trouve sur les revers 

des deux médailles précédentes ; 

(pl. 11. m. 3a). 


AE. 4- 

*4- Les lettres AA. 


Une croix placée sur trois gradius. 

PL. 3*. 

a5. Les lettres AE. 


Une croix placée sur trois gradius. 

AE. 4. 

26 . Les lettres AE. 


Une croix placée sur trois gradins. 

dans le champ. 

aux deux côtés , un globe. 

AE. 3*. 


La plus ancienne médaille connue, portant le nom de 
la ville de Cherson , est celle avec le portrait de l’Em- 
pereur Justinien I , qui a régné depuis l’an 5a? jusqu'à 
l'an 565 de notre ère, (pl. 11. m. la). Le monogramme 
du revers est si clair , qu’il est impossible de lire autre- 
ment que XEPC^NOC. Mais ce même monogramme ne 
se rencontre point sur d'autres monnoies postérieures de 
Cherson et appartient uniquement à celles qui ont la" tête 
de Justinien pour avers. Un autre exemplaire de cette 
médaille se trouve dans la belle collection de médaillés 
grecques de S. E. Mr. le Maréchal de la Cour Cyrille 
de Narichkin. 

Les médailles des Empereurs Byzantins ayant toujours, 
à peu d’exceptions près , les portraits des Empereurs sur 
leur avers, il me paroit plus que probable, que la mé- 
daille portant le nom de Justinien dans un monogramme 
(pl. II. m. 1 3), 1 a été frappée aussi à Cherson. Car je doute 
qu’on ait osé dans le sixième siècle , à Constantinople , 
remplacer l'effigie du Souverain par son chiffre ; et 
l’exemple d’une médaille de l’Impératrice Marie, épouse 
de Michel VII. Ducas, dont l’avers présente le portrait de 
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Marie, et le revers le monogramme dn prince ", quoique 
postérieure de 5oo ans à l'âge de Justinien , doit être 
comptée pour une exception très -rare. 

Dans les. teins de sa splendeur, cette ville s'appelle 
constamment Chersonésus, et ce n’est que long-tems après 
le commencement de notre ere qu'elle fut nommée Cher- 
son. Au nombre des écrivains qui les premiers l’ont ap- 
pellée ainsi, se trouve l’auteur anonyme du périple de la 
mer noire “, celui des Actes du Pape Clément, Procope ", 
et Jordanes ,J . 

Postérieures de peu de tems aux précédentes , mais 
plus remarquables, sont les deux médailles (pl. II. m. i4< 
1 5), qui s’annoncent comme étant de la ville de Chersotr, 
Xfc/PCoNUC. Ces médailles n'ayant point d'autres légen- 
des , nous serions dans l'incertitude sur les personnages 
qui y sont représentées , sans une médaille très rare en 
bronze On voit sur l'avers et sur le revers de celle-ci 
absolument les mêmes ligures qui sont représentées sur 
celles de Cherson , et l’avers porte le nom de l'Empe- 
reur, D N MAVRIC P P AVG AVG. Le revers est sans 
légende, mais à côté de Théodosius, nommé Augustus 
par son père à l’âge de cinq ans , se trouve , de même 
que sur la plus grande des deux médailles de Cherson , 
la lettre II. La médaille Byzantine de Mauricius, Empe- 
reur depuis 58a jusqu'à 6oa de notre ere , a été publiée 
pour la première fois par du Cange 14 , daprès un exem- 
plaire médiocrement conservé. Bauduri l’a reproduite ** 
sans répéter la gravure. Mr. Sestini en a donné ‘ 6 un des- 
sin exact , d'après un bel exemplaire de la collection 
d’Ainsleyr , et sa description a été copiée par Tanini et 
Eckhel 

Ces médailles de Cherson étant scrupuleusement co- 
piées d’après celles de Mauricius, il est sûr qu'on a frappé 
autrefois à Constantinople des médailles de cet empereur 
portant au revers la lettre A que nous avons observée sur 
Une de Cherson. Quoique les médailles de cette ville 
frappées sous le règne de Mauricius , ne soient posté- 
rieures que de quelques années à celle qui porte le por- 
trait de Justinien , cependant la légende de la dernière 
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est plu» correcte que celle de* première» 'qui portent 
XEPC'NOC, au lieu de XEPONOC. 

Toute» les médailles de Cherson qui suivent, sont pos- 
térieures aux précédentes. Sur Pane (pl. 11. m. 16.) le» 
lettre» qui composent le nom de la ville de Cherson , 
sont attachées à une croix , et il est possible que l'idée 
de donner à son bras perpendiculaire la Forme d'une 
ancre, a rétabli P* dans le nom de la ville. Cherson, 
pour marquer sa dépendance et son respect pour la ca- 
pitale de l’empire grec , a placé sur le revers un mono- 
gramme, aussi en forme de croix, A laquelle sont appli- 
quées les lettres P '.-MA, Rome, signifiant alors la ville de 
Constantinople. C'étoit dans cette période que l'on affecta 
ce qu’on ne pouvoit plus être ; la cour Byzantine se nom- 
moit Romaine } les Grecs de naissance, Romains, les Ro- 
mains , Latins , et on tâcha d’exiler la langue grecque , 
pour la faire remplacer par la latine. 

La maladresse avec laquelle on a formé le mono- 
gramme de la monnoie suivante pl. II. m. 17,) et dans 
lequel PO remplace l'« , prouve qu’elle est postérieure à 
la précédente, et qu’elle appartient, ainsi que les médail- 
les des nos. 21 — 36 , aux derniers teins de la ville de 
Cherson. Le monogramme du revers est composé des 
lettres ETCA , et se rapporte de même à une quatrième 
année , que nous indique un monogramme autrement 
formé sur les deux médailles des nos. ai et 32. Sur les 
monumens de ces tenu, la lettre A a la même forme 
que nous voyons sur ces trois médailles , et qui parolt 
ajouter A la partie inférieure la lettre II. 

L’identité de la fabrique que l'on remarque entre les 
vingt médailles des nos. 7 — a6, et celles des nos 5 et 6. 
qui portent le monogramme de la ville de Cherson ; et 
la ressemblance des types de plusieurs des premières 
avec les deux médailles que je viens de citer, nous prou- 
vent que toutes , sans exception , apartiennent à la ville 
de Cherson. Ce qui confirme, au surplus, cette opinion, 
c'est que ces médailles ne ee rencontrent qu’A l'endroit 
ofi se trouvent les ruine» de l’ancienne Cherson et dans 
ses environs. 
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La médaille qui a le monogramme P»MA sur son 
avers (pl. II. m. 18) , porte un revers qui a été très sou- 
vent reproduit sur la monnoie de cette ville. Dans cette 
médaille , ainsi que dans toutes les suivantes , le mono- 
gramme de la ville a disparu, mais les liabitans de Cher- 
son ont continué , au moins dans la plupart , de recon- 
noitre leur dépendance de la capitale de l’empire de 
l'orient, par le chiffre que forment les lettres P»MA. 

Le même chiffre simplifié et réduit aux deux lettres 
P» , qui ont la forme d’une ancre , s'offre sur plusieurs 
monnoies de différens modules; no. 8 — 13. (pl. 11 . m. 
* 8 — a*). Toutes ont une croix sur trois gradins pour re- 
vers, excepté une seule, qui porte la lettre A (pl. 11 . m. 20). 

Au lieu de l'ancre , une classe de monnoies que l'on 
trouve très fréquemment dans les ruines de l’ancieune 
ville de Cherson, offre sur l’avers la lettre B tantôt seule 
(pl. II. m. a 5 . 26) , tantôt ayant des deux côtés, comme 
accessoires, les lettres K» (pl. II. m. a 3 . a4 , indiquant la 
capitale de l'empire Byzantin , Constantinople. Leur re- 
vers est la croix placée sur trois gradins. 11 me paroît 
vraisemblable que la lettre B que l'on voit sur plusieurs 
de nos médailles (pl. II. m. a 3 — 3 o), est l'iuitiale du nom 
du Protevon , ou chef de la ville de Cherson. Quelques 
unes n'ont que cette lettre (pl. 11 . m. 25 . 26); d’autres 
(pl. II. m. 37.) présentent sur le revers les lettres oïl, que 
j'explique , à Ilpxrsvjtv ^ d’autres très petites encore (pl. 1 1. 
m. 29. 3 o) , portent , d'un côté , MB , initiales du nom de 
ce magistrat, dont la première est celle de son nom, la 
seconde, celle du nom de son père, ou de son surnom; 
de l'autre côté les lettres «IIX, que l'on doit lire : 0 
Tsvaw XepTwyci *». Une des médailles de Cherson (pl. II. 
m. 28. ) n'a, pour avers, que la lettre ü, au haut de la- 
quelle est une croix ; son revers porte une grande croix. 

Je vois de même sur les trois médailles qui suivent, 
uo. ai. 32. 23 . et que j'attribue à la ville de Cherson 
(pl. 11 . m. 3 i. 3 a), sur les deux premières (pl. U. m. 3 i.J 
le nom d’un chef ou Préteur Ioannes ; sur la troisième 
(pl. H. m. 3 a.) celui de Basilius ; les deux noms sont 
écrits au génitif. Les lettres du monogramme du revers 
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de ces trois médailles donnent ETOTC A , légende dont 
il a été question plus haut , au sujet d’un revers (pi: II. 
m. 17.) dont le chiffre, autrement disposé, renferme les 
mêmes lettres. 

Enfin on ne peut pas hésiter à regarder les médailles 
des nos. a4. a 5 . et 26. dont je ne donne pas le dessin , 
comme appartenantes & la ville de Cherson, Leur fabrique 
est absolument la même que celle de toutes ‘les autres 
de cette ville. C’est encore le même type de la croix 
placée sur trois gradins , dessiné et fini comme celui de 
la monnoie Chersonite ; et , au surplus, elles ne se trou- 
vent que dans le sol qu'occupoit autrefois cette ville rui- 
née. Elles sont de cette ville , de même que celles qui 
portent le nom de loannes et de Basilius. Les lettres AA 
et AE sont les initiales des premiers magistrats ou Pré- 
teurs , qui I’oht gouvernée après les Protevontes. 

Le Protevon et le séuat de Clierson , quoiqu'ils se re- 
connussent sous la dépendance de Constantinople , ainsi 
que l’attestent les médailles de Cherson frappées sous 
Justinien et Mauricius , et plusieurs faits historiques qu'il 
seroit inutile de citer, gouvemoient la ville d’après ses pro- 
pres loix, et affectoient peut-être une soumission qu’ils qp 
trouvoient pas toujours nécessaire d’observer. Au reste, quelles 
qu'aient été les relations de Cherson avec la capitale, celle- 
ci crut à la fin qu’elle feroit mieux, pour renforcer son pou- 
voir dans cette contrée, de supprimer la dignité du Pro- 
tevon , et, de lui substituer un Préteur envoyé de Con- 
stantinople. Ce changement eût lieu pendant le règne de 
l'Empereur Théophile 3 “, qui occupa le trêne depuis 839 
jusqu'à 84 » de notre ere. Par conséquent les médailles 
que j’ai attribuées aux Protevontes doivent avoir été frap- 
pées avant le milieu du neuvième siècle. 11 est probable 
que ces médailles dont j'ai donné les dessins, ne l'ont été 
que peu de tems avant la suppression de la dignité des 
Protevontes, et que ces chefs ne se prévalurent pas long- 
tems du privilège de marquer des initiales de leurs noms 
la monnoie de Cherson , puisque les médailles des nos. 
5 — ta, qui me paroissent antérieures à celles-là, quoique 
frappées de même sous l'autorité des Protevontes , ne 
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porteut point ces initiales. Quant à celles qui offrent les 
noms de Ioanues , de Basilius , et les lettres AA et AE, 
je crois quelles doiveut être attribuées à l’administration 
des Préteurs qui ont succédé aux Protevontes. 

Médailles Byzantines. 

Pour remplir l'espace au bas de la planche II. j'ai fait 
dessiner deux médailles en argent, l'une de Jean II. Com- 
nène qui régnoit depuis 1118 jusqu’à u 43 de notre ere j 
l'autre de son fils. Manuel 1 . Comnène qui succéda à 
son père et régna jusqu’à l'an 1180. La médaille de Jean II. 
Comnène étoit inédite jusqu'à présent. Tanini 1 et , après 
lui , Eckliel ‘ , avoient publié la description de celle de 
Manuel 1 . Comnène, mais sans ajouter le dessin. Je donne 
ici la description de ces deux médailles d'après plusieurs 
exemplaires , qui se distinguent par différons accessoires. 
La dernière de Manuel manque d’avers , et le revers s’y 
trouve double. Les deux médailles d'Alexius 11 . Comnène, 
fils de Manuel I. Comnène , Empereur depuis 1180 jus- 
qu'à Ii83, sont inédites et très intéressantes sous plusieurs 
rapports ; elles se trouvent au cabinet d'un connoisseur 
très distingué de la numismatique ancienne On ne con- 
noissoit jusqu'à présent aucunes médailles que l’on put at- 
tribuer, avec certitude, à cet Empereur, et Eckhel con- 
vient que celles qui portent le nom d’Alexius Comnène 
ne présentent aucune marque caractéristique qui pourvoit 
servir à distinguer celles d’Alexius I. de celles d’Alexius II. 
Eckhel renvoie son lecteur aux monnoies d’Alexius 1 . pour 
y chercher celles qui pourvoient avoir été frappées sous 
le règne d’Alexius II ‘ 3 . Mais les deux médailles dont je 
donne ici la description , appartiennent sans aucun doute 
à Alexius H. C’est le type du revers, le Saint Eugène, 
qui , sur .la monnoie Byzantine , paroit pour la première 
fois placé sur l’avers des médailles de son grand - père , 
type qui ne peut appartenir qu’à son petit-fils. C’est en- 
core la manière dont est écrite la légende de ces deux 
médailles, ressemblante en tout à celle des médailles de 
Manuel et de Jean Conmènes , qui prouve qu'elles sont 
du même teins. Je me réserve de donner la figure des 
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médailles d'Alexins II , dans une autre Occasion. Je re- 
marque encore qu’Alexius II. s’étant fait représenter â 

cheval, ne pouvoit pas se dispenser de figurer son saint 
protecteur dans la même attitude. 

i. 1» O KMNOC . L’Empereur Jean II. Comnène, de- 
bout , vêtu d’un habit orné de perles ; tenant de 
la droite le labarum , et supportant de la gauche 
un globe surmonté d’une croix. 

O A EVrENIOC. Figure de S. Eugène nimbé et 
debout , tcnaut de la droite un bâton surmonté 
d’une croix, et retenant de la gauche sâ draperie ; 
dans le champ , au bas , à droite , quatre petits 
globes. AR. 6 . 

Au cabine- in» l al de Rmir, 

*. lw O KOMNNOC. Même figure de Jean II. Comnène. 

O A EVTENIOC . Même type de S. Eugène ; au 
bas , un trait transversal qui passe le bâton sur- 
monté d’une croix, que tient S. Eugène. AR. 6 . 

Au mémo cabinet. 

3. I» O KOMN — Môme figure de Jean II. Comnène. 

O ATIO EVTENIO . Même figure de S. Eugène j 
dans le champ, au bas, entre le bâton surmonté 
de la croix et la figure, un astre. AR. 6 . 

Au cabine*. 

4- la» O KOMNNOC. Même figure de Jean II. Comnène. 

Même légeude. S. Eugène debout, la tête nimbée, 
tenant de la main gauche un bâton surmonté d’une 
croix , et retenant de la droite sa draperie j dans 
le champ , au bas , entre la figure et le bâton , 
une croix (pl. Il- m. 33)< AR. 5. 

Au même cabinet. 

5. MNHA O KMNO. L’Empereur Manuel I. Comnène 
debout, vêtu d’un habit orné de perles ; tenant de 
la main droite le labarum, et ayant dans la gauche 
une épée 3 dans le champ , un trait transversal , 
qui passe le bâton du labarum. 

O AHO EVrENlO. S. Eugène debout, la tête nim- 
bée, tenant de la main droite un bâton surmonté 
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de la croix , et retenant de l’autre sa draperie ; 
dans le champ, au haut, à droite, trois points. 

AR. 5. 

An même rtMoel 

6. MN - O K — . Même figure de Mannel I ; dans le 
champ , entre Je bâton du laLarum et la figure , 
la lettre R. 

O An EVrENI. Même figure de S. Eugène ; dans 
le champ, entre le bâton surmonté de la croix et 
la figure, la lettre B. AR. 5. 

Au même cabinet. 

r. MNA O KM — . Même figure de Manuel I ; dans le 
champ, entre le labarum et la figure, la lettre 1. 

AF10C EYTENIO. Même figure de S. Eugène;- dans 
le champ, au haut, à droite, trois points. AR. 6. 

Ao meme ctblari, 

8. MN-A O KOM — Même figure de Manuel Ij dans 
le champ, entre le bâton du labarum et la figure, 
la lettre K. 

O AriO EYTENIO. Même figure de S. Eugène ; on 
voit au bâton, surmonté de la croix, deux noeuds, 
et entre ce bâton et la figure, deux points. AR. 6. 

Au même rebiwM. 

cf. MNHA O K — Même figure de Manuel I ; on voit 
au bâton du labarum deux noeuds , et tout près , 
entre ce bâton et la figure, la lettre K. 

O AFIO EYTENHO. Même figure de S. Eugène j * 
mêmes noeuds et même lettre K. AR. 6. 

Au ru me «eMuct. 

jo. MNHA O K-M — . Même figure de Manuel I; dans 
le champ, entre le bâton du labarum et la figure, 
les lettres KA. 

O AFIO EYTEM. Même figure de S. Eugèue. AR. 5. 

Au rrimf rebinct.- 

1 1. MNHA O KMN. Même figure de Manuel I j dans le 
champ, à gauche, la lettre X. 

O AHO EYTENIO. Même figure de S. Eugène (pl. 

II- ni. 34). AR. 6. 

Au même c»! inet. 


Digitized by Google 



- a 7 — 

ia. O AI'IO ËVTENIO. Mime figure de S. Eugène, dans 
le champ , au haut, à droite, trois points. 

O AI'IO EVrENlO. Mime figure de S. Eugène , 
mimes points. AR. 5J. 

Au mimo cabinet. 

i 3 . ALEZ O KOMN. L’Empereur Alcxius II. Comnène, 
la tite vue de face, richement babillé, monté sur 
un cheval allant de droite à gauche, tenant de la 
main droite, un sceptre ; dans le champ, à droite, 
un astre. 

O A EVr N. Saint Eugène , la tite nimbée et vue 
de face, monté sur un cheval allant de gauche à 
droite , et tenant de la main droite , une croix i 
à droite, un astre. AR. 5 . 

Au cabinet Je S. E. Mr. !• Maréchal Cyrille de Nnricbk.n, 

l{. ALEZ MN. Même figure d’Alexius II. Comnène , 
sans l’astre dans le champ; au bas, une lettre in- 
distincte. 

O A EVr NO. Mime figure de S. Eugène, sans astre 
dans le champ, mais une croix dans la lettre O; 
Au bas une lettre indistincte. AR. 5 . 

Au mima cabinet. 


i. Jlistoria lîegni Graccor. Bactr. in qua simul de Graecor. 
in India coloniis velus memoria. Petrop. 1^38 j in Bayer 
cite souvent dans son livre (p. 45 . P* ioo. p. i 3 o.) une planche 
gravée, qu'il vonloit y ajouter, mais qui n’a pas été exécutée, 
le livre ayant été publié après la mort de Fauteur. Pinkerton , 
parlant de l’ouvrage de Bayer (An Essay on Medals, Vol. II. 
p. a 5 i), ignoroit que Pellerin avoit , long -teins après, publié 
deux médailles de la Ractriane. 

a. Diod. Sic. L. IV. c. 56 . p, 3 oo. 1 . 66. Ed. Wessel. 

3 . Frontin. Strat. L. I. c. il. §. 8— 9. p. I25~t26. Ed. Oud. 

4 . Iconogr. Grecque , To. III. c. 17. §. 2. p. 176. 

5 . Haym Thcsaur. Britann. To. II. p. 22. tab. III. f. 3 . 

Coins of the Seleuc. pag. 3 i. pl. III. f. 19. 

C. L. C. p. 177 — 178, not. 2. 

7. Il faut remarquer que Mr. Mionnet a commis une légère 
erreur dans la description de la médaille dHelioclès, lorsqu il 
pit , que Jupiter tient une lance renversée ; pareeque la pointe 
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que l’on observe dans cette médaille, au baa de la lance, eat b 
Sa vpaiT>ip f dont il a e'te' question plus haut. Si les pointes des 
lances de la longueur de celles que l’on voit sur les médailles 
d’Eucratide 11. se cassOient durant le combat , le guerrier en 
tournant ce qui lui restoit de son arme , pouvoit se de'fendre 
avec le saurolcr. 

8. Iconogr. Gr. To* II. ch. 7. p. 123—124, 

9. Arrian. Peripl. Mar. Erylhr. p. 27. int. Geograph. Minor, 
Huds. 

10. Dans un autre exemplaire de la même médaille, la lé- 
gende de l'avers, de meme pas tout-à-fait distincte, pourroit 
être lile APKwA. 

11. Josephe (Ant. Iud. L, XX. c. 2. §. 1. p. 967.) fait men- 
tion de Monobazus Bazaeus Roi d’Adiabène. 

12. Cary Hist. des Rois du Bosph. p. 77. 

Mionn. Descr. des Med. Ant. To. II. p. 384. m. l54- 

13. Mionn. 1. c. To. II. p. 386. m. 164. 

14. Mionn. 1. c. To. II. p. 385 — 386. m. i63. 

|5. Numi Pembroch. Comit. P. II. tab. 68. m. Il, 

Cary 1. 0. p. 83. pl. IV. m. 6. 

16. Doctr. Nmnor. Vet. Vol. II. pag. 38i. 

17. L’instrument que je nomme bident , dont l'usage et la 
destination sont inconnus , ne peut pas être pris pour un mo- 
nogramme, comme l'appelé Mr. Mionnet (Descr. des Med. Ant. 
To. II. p. 386. m. 164). 

18. Voyez note 3o. 

19. Quelques unes de ces médailles de Cherson sont gravées 
dans le Recueil de quelques Antiquités de Waxel. Mais elles 
sont inutiles pour la science numismatique , puisqu’elles sont 
très inexactement et mal dessinées, d’après des exemplaires mal 
conservés , et leur éditeur ne savoil pas à quelle ville elles ap- 
parlenoient. 

20. Cette médaille qui se trouve aussi au cabinet impérial 
de Russie, a été publiée par Mr. Sestini (Lett. c Dissert. Nura. 
Vol. II. 1789. Lett. IX. p. 2t. et io3. tab. V. m. i4). L’expli- 
cation que cet habile connoisseur a donnée du monogramme 
qu’offre le revers de cette pièce, et des lettres MA AKC qu’il 
porte , n'a point été adoptée par l’auteur d’un recueil nouvel- 
lement publié, qui en a substitué une autre toul-à-fail inadmis- 
sible (Mélang. de Niimism* et d'Hist. par Mr. Marchand , p. 109). 
Ce livre ajoutera fort peu à nos conuoiasances en numismatique. 
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Entr’autres pièce» que l’auteur tâche d'expliquer , il parle d’un 
sceau antique en plomb (L. IV p. 3g — 4°- L 3) , dont la lé- 
gende doit être lue : Ktqus BOH0EI T» C» AOTAoi rEOPTCw 
AIKPATOP1. Ce George , possesseur du sceau , n’étoit qu’un 
simple particulier , et le mot de Dicrator , très loin d’indiquer 
une dignité, n’est qu’un surnom. 

ai . Peripl. Pont* Eux. int. Geogr* Min. Huds. Vol. I* Cet 
auteur, rempli d’interpolations, nomme cette ville tantôt Cher- 
sonesus , tantôt Cherson (p. 7. p. 10. p. 16) , ce que ceux qui 
ont écrit sur l'âge de cet écrivain, auraient dû remarquer. Le 
même auteur emploie le nom de Byzance , quoique le nom de 
Constantinople ne soit pas de beaucoup postérieur à celui de 
Cherson. 

22. De Bell. Gothic. Lib. IV. c. 5. p. 676. Ed. Maltr. 

23. De Reb. Getic. p. 84 — 85. 

24. Histor. Byzant. p io4 — ■ o5. 

25. Numism. fmp. Roman. Vol. II. p. 662. et p. 667. 

26. Lettere e Dissertaz. Numism. T. IÏ. *789. Lett. VIII. 
p. 18 — 19. et p. 201. tav. V. m. 5. 

27. Snpplem. ad Bandur. Numism. p. 3g5. 

28. Doctr. Num. Vet. Vol. VIII. p. 220—221. 

29. Si l’on vouloil donner à ces lettres MB oIlX une autre 

signification en les lisant : BxiriXeuç O Il«ÀauoXoyo{ , 

il faudrait objecter que la lettre X ne présenterait alors aucun 
sens raisonnable ; et que les lettres sur d’autres médailles de 
Cherson (pl. II. m. 27. 28. 3i.3a), ne pouvant être appliquées 
It aucun Empereur Byzantin , prouvent que les lettres isolées , 
aussi bien que plusieurs mises ensemble , sur la monnoie de 
cette ville, doivent être interprétées différemment. 

30. Constant. Porphyr. de Adminislr. Imp. c. XLII. p. 112. 
D. E. Ed. Par. 

Script, post Theophan. L. III. c. 28. p 76— -77. Ed. Par. 

31. Numism. a Bandur. edit. Supplem. p. 434* 

' 32. Doctr. Num. Vet. Vol. VIII. p. 262. 

33. L. C. p. 262 — 263. 
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D’UN ROI INCONNU DU BOSPHORE -CIMMÉR1EN. 


JLes planches ajoutées au mémoire précédent étoient 
déjà gravées et l’impression du texte presque terminée , 
lorsqu’un amateur distingué en Numismatique m’a com- 
muniqué , comme très -intéressante , une Notice sur les 
médailles de Rhadaméadis , Roi inconnu du Bosphore- 
Cimmérien ; par M. J. de Stempkovsky , Colonel au ser- 
vice de Russie, correspondant de t académie Royale des 
Inscriptions et belles Lettres de l'Institut de France j à 
Paris, «8aa. 8. L’auteur, m’a-t-il dit, est correspondant 
de l’Institut de France, et sa dissertation a été jugée digne 
d’être lue dans une des séances de cette société savante. 
Après avoir jetté les yeux sur le titre , j’ai répondu que 
Rhadaméadis m’étoit parfaitement inconnu, -et que je pou- 
vois même assurer qu’aucun Roi de ce nom n avoit jamais 
tenu le sceptre, ni du Bosphore, ni d’aucun autre royaume 
sublunaire, depuis la création du monde jusqu’à nos jours. 

Ayant l’avantage de connoître l’estimable auteur de 
cette Notice , c’est avec regret que j’attaque scs opinions. 
Mais j’ai parlé dans mon mémoire précédent des mêmes 
médailles que lui} et je ne pouvois, par cette raison, me 
dispenser de dire mon sentiment sur le nouveau Roi qu’il 
a voulu faire connoître aux amateurs de la Numismatique 
ancienne. J’ai combattu, outre les raisons que M. de S. a 
alléguées pour soutenir la prétendue découverte de ce Roi 
inconnu du Bosphore - Cimmérien , quelques autres asser- 
tions qu'il a avancées sur l'antiquité, l’histoire et les mé- 
dailles , et j’ai tâché en même tenu d’éclaircir quelques 
autres points de l’histoire du Bosphore. 

M. de S. p. 4* de sa Notice parle de son voyage en 
Crimmée, et dit y avoir visité les ruines de Myrmécium 
•t de quelques endroits du Bosphore -Cimmérieu. Je re- 
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grette qu’il ne nous ait pas nommé ces endroits du Bos- 
phore , car il a pu être , dans ses excursions , plus d’une 
fois dans l’erreur. Concernant Myrmécium, par exemple, 
il a suivi une opinion erronée , lorsqu’il a pris quelques 
restes d’architecture qui me sont très bien connus , pour 
des ruines de ce lieu , dont il n’existe absolument plus 
de vestiges. 

I/auteur raconte, p. 5 la découverte de sa médaille, 
qu’il décrit aux pages suivantes, ensemble avec les deux 
autres dont il nous a donné la gravure. Aous touchons 
ici le but principal de son livre , la découverte de son 
prétendu Roi Rhadaméadis. Les trois médailles citées par 
M. de S. portent chacune le nom de Rhadamsès, et non 
pas celui de Rhadaméadis qu’il a cru y découvrir. J’ai vu 
la médaille du no. a. et j’en possède une empreinte. La 
légende de son avers , exécutée en lettres mal formées , 
mais assez distinctes, est : 

BACIA .... AAMC 

M de S. a vu, après la lettre M, uu E, au lieu d’un C. 
Mais si sur sa médaille, le C paroit en effet avoir la forme 
d'un E, ce n’est qu'un accident , qui provient de la rouille 
ou de la maladresse du graveur , et on ne l’observe que 
dans un exemplaire qui est à peine de conservation mé- 
diocre. Cet E supposé ne peut donc rien prouver contre 
l’autorité de plusieurs exemplaires de très belle et même 
d’une parfaite conservation , qui sont ici au cabinet Im- 
périal et dans une collection particulière , ni contre 
d’autres qui sont aux cabinets de Vienne et de Munie, et 
que j’ai cités ci-dessus. 

Après la lettre C vient le B, que M. de S. a pris pour 
un A. Mais cette manière de lire vient d'un B imparfait 
et dont une partie est indistincte. 

Telle est la médaille qui a induit en erreur M. de S. 
et qui lui a fait lire sur les deux autres le même nom 
imaginaire. Quant à la médaille du no. i. qui se trouve 
dans la belle collection de mon digne et savant ami, M. 
de Blaramberg à Odessa, je doute fort que l'on y trouve 
indiqué l’an ZX. 607. cette médaille étant, comme le dit 
l’auteur, p. 7. mal conservée et fruste, comme le sont. 
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par rapport aux légendes , les deux autres dont il a été 
question. Mais il faut avouer que si cette médaille est en 
effet marquée de l’époque ZX, elle seroit alors extrême- 
ment remarquable , et devroit être classée parmi les piè- 
ces uniques. 

11 résulte des quatre médailles que j’ai fait graver pour 
mon mémoire (pl. II. m. 8. 9. 10. n.) que Rhadamses, 
à qui M. de S. donne , p. 7. „un règne de plusienrs an- 
nées", ou qui doit, p. 7. ,, avoir régné au moins pendant 
l’espace «le huit années" , n’a occupé que «quatre ans le 
trône du Bosphore. Si le même auteur croit , p. 4 avoir 
rempli , par ses médailles nouvelles , une lacune de huit 
années dans les annales du Bosphore , il est dans l'er- 
reur : les trois médailles publiées par lui , ne remplis- 
sent qu'une lacune d’une seule année. 

M. de S. nomme , p. 6. l’objet «qui se trouve sur l'a- 
vers de la première médaille, d’une manière peu précise, 
,,un sceptre en forme de massue"} il prend pour un 
sceptre le même objet figuré sur les deux autres médail- 
les. J'observe qu'on voit sur le revers de toutes les médail- 
les de Rhadamses qui sont venues à ma connoissance , 
une massue devant la tête impériale. Cette massue y est 
rudement indiquée , mais on ne peut pas la confondre 
avec le sceptre que nous offrent plusieurs médailles des 
Rois antérieurs du Bosphore. 

L’expression dont s’est servi M. de S. p. 7. en disant 
que le Roi dont il restitue lç nom à l’histoire , „a gou- 
verné les peuples du Bosphore - Cimmérien" , n’est pas 
claire et précise. 11 faut observer qu’à ces Rois étoient 
soumis les Grecs établis dans la péninsule de Pantica- 
paeum , ceux qui habitoient les villes de la Sarmatie 
d'Asie, et plusieurs peuplades des Sarmates, connues dans 
l'antiquité sous le nom de Maeotes. Ces faits sont prou- 
vés par le témoignage des anciens Géographes , et par 
deux inscriptions précieuses de Paerisades I. dont j’ai 
parlé dans un mémoire actuellement sous presse en Al- 
lemagne. 

D’après tout ce que je viens de dire il ne peut plus 
étte question d’un Roi du Bosphore nommé Rhadaméa- 
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«lis. L'auteur de la Notice a été induit en erreur, comme 
je l'ai démontré, par des médailles mal conservées, frustes 
et portant des légendes indistinctes et incomplètes, comme 
il en convient lui-méme , p. 7. On seroit par conséquent 
moins fondé à lui reprocher d’avoir voulu mettre sur la 
scène un Roi imaginaire , que de n’avoir pas attendu «pue 
le hazard lui eut procuré un exemplaire mieux conservé 
d'une de ces médailles. Ces pièces sont rares sans doute, 
mais non autant à beaucoup près que celles du Roi Aré- 
ansès. M. de $. paroit lui même s’accuser d’un peu de 
précipitatiop, lorsqu’il dit, p. 7, uoÇe 1 : „il faudroit ce- 
pendant pour pouvoir prononcer avec une entière certi- 
tude sur ce nom , avoir des médailles de ce Roi mieux 
conservées que celles que je viens de décrire". Mais ce 
qu’il avance , dans le texte t fl.t ,,ces trois médailles 
précieuses restituent "5 l’histoire le nom d’un Roi, dont le 
passage sur la terre auroit été éternellement ignoré sans 
le secours de ces petits monumens , échappés au grand 
naufrage de l'antiquité (?)“ j se trouve en contradiction 
directe avec l’aveu précédent , de manière que le lecteur 
est dans le doute sur la véritable opinion de M. de S. 

Pour employer l’analogie à la défense du nom de 
Rhadaméadis, auquel on doit substituer sans hésitation ce- 
lui de Rhadamsès, il observe, entr'autres, p. g — 10: que 
le nom de ce Roi n’est pas plus barbare que celui d’I- 
ninthimevus , de Teiranes , et de Thothorses , auxquels il 
auroit pu ajouter ceux de Rhoemétalces , et de Rhescu- 
poris , dont le dernier nom fut en usage parmi ces Dy- 
nastes depuis l'Empereur Tibère jusqu'à l’extinction de 
leur royaume. J’observe en passant, que cest une grande 
erreur que d’avoir écrit, h l'exemple de Visconti, Ininthi- 
mévus au lieu d’Ininthimeyus. L’étymologie et les ana- 
logies de ce nom sarmate nous étant entièrement incon- 
nues , on doit suivre scrupuleusement l’orthographe que 
nous offrent les médailles de ce Roi. M. de S. cite plu- 
sieurs noms qu'il compare avec celui de Rhadaméadis ; 
mais le dernier seulement offre une affinité parfaite , non 
avec Rhadaméadis, mais avec Rhadamsès. Ce nom est 
Rhadampson , et non Rhadampsonus, comme l’a écrit M. 
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de S. On le lit sur une inscription d Olbia que j'ai co- 
piée lors de mon premier voyage eu Crimmée. Voici les 
ligues où il se trouve : 

NOTMHNIOS 

PAÙAM^XIN 

T02 

L'auteur de la Notice paroît n’avoir pas d’idées claires 
sur l’origine des familles qui ont successivement occupé 
le trône du Bosphore-Cimmérieu ; du moius ou croit s’en 
appercevoir dans ce qu’il eu dit , p. 9 : „la race des an- 
ciens Bois étoit déjà depuis long- teins éteinte, et le trône 
y fut lour-à-tour occupé par des usurpateurs, qui pour la 
plupart paroissent avoir été de la race des barbares du 
voisinage". Mais le troue du Bosphore n’a jamais été oc- 
cupé par un individu „de la race des barbares du voisi- 
nage", et tous ces Rois, excepté Polémon II, et son suc- 
cesseur Mithradate , depuis Sauromale I. jusqu’au dernier 
Rhescuporis, ont été Sarmates, et par conséquent, comme 
s’exprimoient les Grecs, barbares d’origine. Si donc, p. 12 , 
M. de S. observe : ,,que ces Princes tiroient peut - être 
leur origine des Sarmates ou Sauroniates " , il ne faut 
pour rendre celte assertion exacte , que retrancher le 
peut - cire. 

On a vu dans mon mémoire que les médailles prou- 
vent que Rhadamsès a été Roi du Bosphore pendant les 
années 6t3. 6i4* 6i5. et G 16 . de l'ere du Bosphore. L’an- 
née G 16 . paroît avoir été la dernière de son règne , puis- 
qu’une médaille du cabinet de Paris , publiée par M. 
Mionnet, porte cette même date et est de Rhescuporis VII. 
11 faut rechercher à présent , si l’on peut , avec M. de S. 
faire régner Rhadamsès trois années avant la date 6i3. 
Suivant lui il faudroit regarder comme étant du Roi nou- 
vellement retrouvé , trois médailles qui reculeroient en- 
core de huit ans la durée de son règne , si elles étoient 
aussi parfaites que les quatre que j’ai citées ci - dessus. 
Mais les médailles sur lesquelles M. de S. appuyé sa con- 
jecture , sont plus ou moins défectueuses. Elles portent 
les dates EX. 6o5. ZX. 607 . et IIX. 608 . La première 
apqiarteuoit autrefois à M. Cousincry, et n’a pas été com- 
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pri*e parmi ceHes que cet amateur a cédées au Roi de 
Bavière. Car j’ai examiné soigneusement ce beau, cabinet , 
par la complaisance de sou savant directeur M. de Strc- 
ber, et cette médaille ne s’y trouvoit pas : on se trompe- 
roit si l’on vouloit chercher à Munie toutes les médailles 
que M Miounet a citées comme existantes au cabinet de 
M. Cousinery La légende de l’avers de cette médaille , 
probablement trop mal conservée, n’a pas été communi- 
quée à M. Mionnet ; et on ne peut , par conséquent , en 
tirer aucun argument pour rapporter sa date au règne du 
Roi Rhadamsès. La seconde médaille des trois citées par 
M. de S. et qui appartient à M. de Blaramberg, exige un 
nouvel examen pour être admise comme preuve authen- 
tique. Enfin la troisième médaille qui se trouve au cabi- 
net du Comte jle Pemieocke,- wfTjrte M. de S. p. i 4 - as- 
sure appartenir indubitablement à Rhadaméadis , ne pent 
être reçue comme preuve que sa date se rapporte an 
règne de ce Roi. Car l’avers de cette pièce, très exacte- 
ment copiée dans le livre de Cary, ne porte que le mot 
B/CIAEaC et on voit par la gravure qu'elle a été si né- 
gligament frappée qu’il n’y avoit pas même de place 
dans le champ de la médaille pour y recevoir le nom 
du Roi. 11 résulte donc de nos observations que toutes 
les trois médailles citées par M. de S. ne peuvent fournir 
aucune preuve pour la durée du règne de Rhadamsès. 

L’auteur de la Notice dit, p. 10— u: ,,le Roi Sauro» 
mate, fils de Rhescuporis qui, suivant Constantin Porphy- 
rogénète, gouvernoit le Bosphore-Cimmérien sous le règne 
de Dioclétien , pourroit très bien être le même que le 
Sauromate V. dont l'existence a été constatée par deux 
médailles datées de l'an BOd>. 57a. du Pont, et que Rhe- 
scuporis IV. qui a précédé ce même Sauromate , peut 
avoir été son père. Mais cette supposition est inadmis- 
sible, puisque ces deux médailles, dont le cabinet Impé- 
riel possède aussi des exemplaires, portant l’an 57a. seule 
date qu'on connoisse de ce Roi , ont été frappées sous 
Probus, et que Sauromate VII, le même dont parle l'Em- 
pereur Constantin , étoit contemporain de Dioclétien. 

Une autre conjecture de M. de S. n'est pas plus fom- 
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dée que celle que je viens de détruire. Il croit possible, 
p. ia. que le Roi nouvellement découvert, Rhadaméadis 
(Rhadamsès) soit le même personnage que Sauromate VIII. 
petit-fils de Rhescuporis, et non pas de Sauromate. Con- 
stantin , poursuit - il , peut avoir omis le nom propre du 
Roi barbare, et employé le nom général de Sauromate, 
parceque plusieurs souverains du Bosphore l'avoient porté, 
etc. etc. Il sera prouvé ci-dessous , que ce que M. de S. 
croit possible ne l'est absolument pas. 

Sauromate VII. qui dans l’ouvrage de Cary est le IV. 
a été découvert par Cary dans le texte corrompu de Con- 
stantin Porphyrogénète , an moyen d’une très heureuse 
correction qu’il y a faite. Le texte portoit : Xxvpouxroi i 
éx rx'V Bonropixvûv xpiaxmt opov dè irai (. Cary corrigea cet 
endroit, en lisant au lieu de xpi'jxu v etc. Pÿffxwrépiioî tx?;. 
Ce passage doit être entièrement rétabli , comme suit : 
'Exiipé'.cxryç o i?x tSv Bojtropixvàv , Prjtrxoviropiioi ât- rx7ç. 

En fenfUefaüt le mauvais ouvrage de Waxel , on re- 
grette d’y rencontrer un grand nombre de médailles in- 
distinctes , frustes, tout-à-fait inutiles, et même de la 
monnoie moderne. Son texte est pitoyable. Si dans le 
nombre des médailles il s'en rencontre quelques unes d'in- 
téressantes , comme celle de Sauromate avec la date de 
5ja , il les doit au vénérable et savant Général en chef 
Comte de Suchtelen. Le même Waxel a publié un autre 
livre, aussi mauvais que le précédent, sous ce titre curieux 
par son incorrection : Mémoire sur les Lapis - Météoris , 
St. Pétersbourg, i8o5. 

Je reviens à la Notice de M. de S. Cet auteur hazarde, 
p. n. des conjectures vagues et dépourvues de tout fon- 
dement. Il dit : „Thothorscs peut avoir été le fils de Sau- 
romate V. et petit-fils de Rhescuporis IV." Il ajoute, p. 
i3 : il est possible que Sauromate et Rhadaméadis ayent 
été frères et tous deux fils de Thothorses, et qu’ils ayent 
régné, l'un après l’autre, sur le trône du Bosphore". Ces 
hypothèses ne nous apprennent rien. On en pourroit faire 
bien d'autres, qui ne serviroient pas davantage à éclaircir 
cette matière, et qui ne faisant qu'embrouiller le peu de 
notices historiques que nous possédons de ces Rois , im- 
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poseroient à des lecteurs crédules, et métamorphos croient 
l’histoire de ces Rois Sauromates en un tissu de fables. 

Mais M. de S. n’est pas le seul qui se livre à des con- 
jectures qu’aucun fait historique n’appuie. Il y en a un 
très grand nombre de ce genre dans l’Iconographie du 
célèbre Visconti. Pour en donner un exemple , on n'a 
qu’à chercher à la p. 174. note 3 . du II. Vol. de cet ou- 
vrage, et on lira : ,,Sauromate V. et Teiranes ont pu être 
les frères aines de Sauromate VI K . Si dans des recherches 
historiques on vouloit s'embarrasser de tout ce qui a pu 
arriver , de tout ce qui a pu être , on ne finiroit pas et 
l'histoire deviendroit un recueil de contes absurdes. 

Ce n’est pas à présent qu'il conviant d’indiquer toutes 
les erreurs dans lesquelles Visçonii est tombé en, traitant 
l’histoire du Bosphore-Cimmérien. J'en parlerai dans une 
autre occasion. J'observerai seulement ici que ce qu'il dit 
de l’électrum , Vol. II. p. 167. et 170. est embrouillé et 
peu juste. Il croit authentique le médaillon d'or de Phar- 
nacès 1 . p. 99. note 1. L'ayant examiné plusieurs fois à 
Florence, je me suis assuré qu'il est de fabrique moderne, 
mais pris sur l’antique. Tout ce que le même savant nous 
dit, p. 176-177. sur les médailles des anciens Rois ano- 
nymes du Bosphore , est faux et insoutenable. 

M. de S. avoit déjà parlé , p. 10. de la généalogie du 
Roi supposé Rhadaméadis , et ses conjectures à ce sujet 
n’étoient pas moins bazardées, ni moins légères que celles 
que je viens de critiquer. Il dit , p. 10 : ,,à juger d'après 
la figure juvénile du Roi, assez bien conservée sur la mé- 
daille qui porte l'année 607. du Pont, il parolt que Rha- 
daméadis parvint au trône dans un âge assez tendre ; il 
faut donc supposer qu’il n'aura obtenu la couronne que 
par droit de succession, et il est possible qu'il ait été le 
fils de Thothorses , dont les .dernières médailles connues 
sont de l’année 599. du Pont". Il faut convenir que la 
médaille qui porte la date ZX, l'an 607. nous montre le 
portrait d’un très jeune homme , et nous ne voulons pas 
rechercher , si elle a été exactement dessinée , et si sa 
mauvaise conservation n’avoit pas permis à l’artiste de di- 
stinguer clairement tous les traits du visage du Roi. Mais 
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cous lui opposons une autre médaille du même Roi (pl. 
II. m. 10 .) et qui est de la plus belle conservation. Sur 
cette médaille le visage de Rhadamsès est d’une physio- 
nomie très marquante. Ce sont les traits d’un Turc , ou 
d’un Grec de l’Anatolie, de quarante ou .cinquante ans. 
Malgré cela l'intervalle entre la première médaille et 
cette dernière avec la date EIX. 6t5. n’est pas de huit 
ans. Toutes les autres médailles de Rhadamsès 'pl. II. in. 
8 . 9 . 11 .) le figurent aussi dans l'Age mûr de la viiilité. 
Si nous avons démontré que la preuve dont s'est servi M. 
de S n’est nullement concluante , il faut lui objecter en- 
core que, même si elle l’étoit, la base sur laquelle il a 
fondé sa conjecture seroit inutile et superflue. Qu’importe 
en effet l’âge de Rhadamsès pour supposer qu’il a suc- 
cédé à son père Thothorsès ? Est ce que pour succéder il 
lui falloit avoir plutôt i3 ans que 4 ° ? 

En terminant cet écrit , tâchons d’éclaircir une des 
plus grandes difficultés que présente la chronologie des 
Rois du Bosphore. On trouve assez souvent, sur les mé- 
dailles, les mêmes années remplies par les noms de deux 
souverains différens. On rencontre aussi dans les anciens 
auteurs des Rois que les médailles des époques corres- 
pondantes désignent sous des noms différens. En voici un 
exemple. D’après les recherches de Tillemont , \isconti 
avoit placé, avant le règne de Thothorsès, Sauromate VII, 
fils de Rhescuporis, qui chez Cary est Sauromate IV. Ce 
Sauromate ayant fait une invasion eu Asie , pendant la- 
quelle les Chersonites s'emparèrent de Panticapaeum , il 
fut forcé d’accepter la paix de Constance Chlore qui com- 
mandoit l’armée de Dioclétien en Asie. Constance de re- 
tour de cette expédition, fut nommé César par Dioclétien, 
Tan 292 . de l'ere vulgaire qui répond à l’an 588. de l’ere 
du Pont. La paix avoit été conclue une année auparavant. 
Visconti qui ne connoissoit pas , à ce -qu’il déclare , de 
médailles de Thothorsès plus anciennes que celles avec 
la date Nn<I>. ou 588. n’a pas hésité à lui donner Sauro- 
inate VII, pour prédécesseur, puisqu’il croyoit pouvoir 
concilier, avec cet ordre de succession, la date oii la paix 
fût faite antre ce Sauromate et Constance Chlore et les 
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Chersonites. On eit surpris de ce raisonnement de Vis- 
conti. Car , quand on supposeroit qu’il fut persuadé, que 
l’an 588. de l'ere du Bosphore étoit la date la plus an- 
cienne connue de son tems du règne de Thothorsès 5 com- 
ment pouvoit - il la donner comme déterminant d’une 
manière fixe et invariable le commencement du règne de 
ce Roi ? Qui pouvoit lui garantir qu’on no découvriroit 
pas dans la suite des monnmens du règne do Thothorsès 
avec des dates plus anciennes ? La lacune de treize ans 
qui se trouve entre la dernière date du règne de Teiranes 
et celle qui est supposée la première do Thothorsès , ne 
donnoit-elle pas l’espoir qu’on pourrait avec le tems la 
remplir? Ou ne conçoit pas comment \isconti, en indi- 
quant l’année Nn<t>. 588. pour la première de Thothorsès, 
a pu citer l’ouvrage de Wax»! comme autorité, car on y 
chercheroit vainement cette date. Waxel donne an Con- 
traire des médailles portant les années ZlT<t>. 587. et vil®. 
586. dates qui renversent de fond en comble l’hypothèse 
de Visconti. 11 résulte évidemment des observations que 
noos venons de faire qu’il est impossible que Sauront ate 
VII , mentionné par Constantin Porphyrogénète , ait pré- 
cédé Thothorsès R.oi du Bosphore. La plus ancienne mé- 
daille de ce Roi qui soit venue à ma connoissance, porte 
l’an Afl‘I>. 584 ; je l’ai acquise depuis peu de tems. La la- 
cune entre cette époque et la dernière de Teiranes , est 
ainsi de neuf ans. 

On seroit peut-être tenté, pour résoudre les difficultés 
que nous avons examinées , et qui s'opposent à ce qu'on 
assigne à Sauromate VII. une place dans la suite des 
Rois du Bosphore, d’approuver l’hypolhèse dont M de S. 
•'est servi pour prouver l’identité de son llhadaméadis 
avec Sauromate VIII. le même qui fît la guerre aux Cher- 
sonites, pour venger l'affront fait par eux à son père, hy- 
pothèse dont il a été déjà question ci-dessus. M. de S. 
croit donc , p. ia. que „Constantin Porphyrogénète peut 
avoir omis le nom propre du Roi barbare , et employé 
le nom plus commun de Sauromate , pareeque plusieur» 
souverains du Bosphore l’avoient porté <fi . Cette conjecture 
est tout - à - fait inadmissible, i®. Comment pourroit • on 



supposer que l'Empereur Constantin eut omR le nom 
propre du souverain dont il raconte les exploits , et qu'il 
eut préféré de lui donner un nom que ce Roi n’avoit ja- 
mais porté ? Comme plusieurs Rois du Bosphore avoient 
effectivement porté le nom de Sauromatès, il auroit em- 
brouillé et rendu faux et infidèle tout son récit. a°. On 
ue peut admettre que l'ancien historien d'où Constantin 
a puisé les faits qu'il raconte , ainsi que les contempo- 
rains de cet ancien historien, aient ignoré lo nom propre 
du Roi du Bosphore. D'ailleurs le grand nombre de mé- 
dailles qui se trouvoient en circulation , et qui étoient 
marquées des noms de ces Rols ", entre autres celles de 
Thothorsès, dont il s'agit ici, et que les historiens ont dù 
-avoir , prouvent que personne n'a pu ignorer les noms 
des souverains qui aroieut, du tout teins, occupé le trône 
du Bosphore, et que l’on n’a jamais pu se servir du nom 
de Sauromatès , pour indiquer des Rois qui ne portoient 
pas ce nom et qui en avoient un autre. Par conséquent , 
il est certain que ni Thothorsès , ni Rhadamsès n'ont pu 
être indiqués par Constantin Porphyrogénète , ni par un 
autre historien de l’antiquité, sous le nom de Sauromatès. 
Ces deux Rois mentionnés par le savant Empereur n'a- 
voient assurément d’autres noms que ceux sous lesquels 
ils sont connus aujourd’hui. 

Quant à la difficulté que présente l'impossibilité que 
deux Rois ayent régné en même tems sur le Bosphore, on 
peut la résoudre d'une manière très simple et très natu- 
relle. 11 est constaté que Thothorsès étoit Roi du Bos- 
phore pendant que Sauromate VII. y régnoit. Il n’est pas 
moins certain par des médailles qui sont au cabinet Im- 
périal de Russie et dans celui de M. le Chevalier Allier 
de Hauteroche, que Sauromate V. a été Roi du Bosphore 
pendant les années ZK<t. 5aj. HK < J ) . 5a8. et 0K<!>. 5ag. 
D'un autre côté nous possédons des médailles frappées 
sous Cotys III. avec les mômes dates. Sauromate VIII. et 
Cotys III. ne peuvent pas avoir eu Thothorsès et Sauro- 
mate V. pour adversaires et prétendans , pareeque le 
royaume du Bosphore dans la Chersonèse étoit trop pe- 
tit pour pouvoir suffire à deux souverains. U n’y «voit 
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que Paniîcapaeum pour chef- lieu, et Théodosia, jadis sj 
florissante, étoit détruite long-tems avant Cotys 111 . Dans 
la décadence du royaume du Bosphore , lorsque ses Bois 
étaient trop foibles pour résister aux ennemis qu'ils avoient 
dans la Chersonèse , comment auroient-ils pu conserver 
les provinces qu’ils avoient au delà de la mer , dans le 
Bosphore Asiatique , pays habité par les peuplades des 
Sauromates et par les nombreuses tribus des Maeotes , 
dont la Chersonèse n’auroit pu contenir qu’une très-petite 
partie ? Si , d’après les observations que nous avons faites , 
il parolt très - probable , que pendant un certain tenu , et 
peut - être à différentes époques , le Bosphore Asiatique 
étoit indépendant du Bosphore d’Europe, on ne sera plus 
surpris de trouver, dans le même tems, le trône occupé 
par deux Rom, et Sauromotp VH; par exemple , gouver- 
ner la partie occidentale tandis que Thothorscs regnoit 
dans le district oriental. 

M. de S. a raison de dire, p. i 5 , que c’est une erreur 
de Visconti d’avoir attribué une médaille avec la date i IX. 
6 i 3 . à Rhescuporis VI, mais il se trompe lui -même, en 
supposant que sur cette médaille mal lue , l’époque du 
rever» «lot» érr* HfX un ltrn île HY. Cotte légende f'IX. 
est juste et est la première de celles que j’ai publiées de 
Rhadamsès. C’est par une méprise semblable que Vis- 
conti croit voir , sur une médaille de Rhescuporis VII. 
dX. 616. tandis que la date est SIX. 617. comme il est 
prouvé par un exemplaire de cette médaille que je pos- 
sède , ainsi que par un autre qui est au cabinet impérial 
de Vienne (voy. p. i 5 — 16). 

Je passe sous silence quelques légères erreurs que l’on 
rencontre dans la note de M. de S. p. i 5 — 17. Je pré- 
fère de jettèr encore un coup d’oeil rapide sur la durée 
des règnes des derniers Rois du Bosphore et sur les dif- 
férentes époque* qui lui appartiennent depuis Ilhescupo- 
ris V. qui est suivi par Aréansès, jusqu’à Rhescuporis VII 
en prenant pour base la nouvelle édition de la Géogra- 
phie Numismatique du célèbre connoisseur Mr. le Cheva- 
lier Sestini. 

Une médaille d£ Rhescuporis V. en potin avec la date 
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l'MÎ». 543. se trouve au cabinet Impérial de Russie. Cary 
eu donne, p. 76 , la description d’après un exemplaire <jui 
se trouvoit autrefois dans la collection du célèbre Dr. 
Mead à Londres- Le cabinet Impérial possède du même 
Roi des médailles avec les dates AM<1>. 544» EM<t>. 545. 
Au cabinet de Sa Majesté l’Impératrice-Mère il s’en trouve 
une autre avec la date vi\l<l>. 546. La date 547- est 

aussi au cabinet Impérial et chez Cary, p. 47 . Au même 
cabinet Impérial existent les dernières dates de ce Roi , 
HM<P. 548. 54g. 

Aréansès ne paroit avoir régné que deux ans. Ses mé- 
dailles avec les dates N-I>. 55o, et AN<D. 55i. se trouvent 
au cabinet Impérial. 

Une médaille du cabinet de Sa Majesté l’Impératrice- 
Mère offre la date de la première année de Rheseuporis 
M BN<1>. 55a. Celles de AN<i>. 554- ON4>. 55g. et lli'P. 
56a. sont au cabinet Impérial. La dernière que l’on con- 
naisse de ce Roi , porte l’année A£>I>. 564 • elle est en 
bronze et appartient au même cabinet Impérial. 

Le même cabinet possède de Sauromate VI. les deux 
médailles connues , portant la date BO<l>. 57 a. 

On ne connn!.*©i» .1*. Tcù.uca que des manilles avec 
les époques l'Oit». 573 et EO$. 5y5. Mais le cabinet Im- 
périal de Russie possède encore une autre date de ce Roi, 
A04). 574 . Plus précieuse que toutes celles que je viens 
de citer , est une autre médaille que j’ai acquise depuis 
peu. Cette pièce unique porte la date B0<1>. 572 j elle nous 
prouve que Teiranes a succédé à Sauromate VI. la même 
année du décès de celui-ci ou de son abdication. 

J’ajoute aux dates de Thotliorsès mentionnées par M. 
le Chevalier Sestini , les suivantes ; AO<!>. 584- ETl'P. 585 • 
BP4>. 5gs. EP'è. 5g 5 : toutes les quatre au cabinet Im- 
périal. 

Il a été question plusieurs fois , dans ces deux mé- 
moires, des médailles encore incertaines portant les dates 
EX. 60 5. et HX. 608 . ainsi que des médailles de Rha- 

damsès. 

Une médaille de Rheseuporis VIL au cabinet royal de 
Paris portant la date vlX. 616 . est très intéressante , puis- 
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qu'elle nous apprend que ce Roi est monté sur le trênë 
la même année où Rhadamsès avoit probablement ter- 
miné son règne. Depuis peu j'ai acquis nne médaille dont 
il a été déjà question ici, avec la date SIX 617. J'ajoute 
aux époques données par M. Sestini deux dates nouvelles 
EKX. 6 a 5 . et HKX. 628. Ce sont peut-être les dernières 
dates de ce Roi La première appartient à M. le Cheva- 
lier Zoe - Zosimas à Moscou, possesseur d’une très riche 
collection de médailles; la seconde à M. le Comte Sévé- 
rin Potocki, membre du Conseil de l'Empire et amateur 
zélé de la numismatique ancienne. 
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